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Après PinleiTiipüon causée par la préparation, l’exécu­
tion de notre Numéro Spécial, el le retard normal qui s 'at­
tache aux entreprises de ce genre (retard aggravé encore, 
cette année, par les circonstances et la conception que per­
siste à se Taire, de la composition d’un périodique, l 'im­
perturbable administration postale), je reprends aujour­
d’hui avec vous, par ees Actualités, un contact hebdoma­
daire.

Dans l'intervalle, les événements ont marché, et le ciné­
ma — puisque c’est le cinéma qui est notre raison d ’être, 
traverse une crise dont nous ne pouvons prévoir encore 
l'amipleur, ni la durée.

Notre industrie reçoit un coup terrible parce que, en de­
hors de toute question de honte, vraie ou fausse — con­
tre laquelle nous nous sommes Souvent élevés en confor­
mité de vues avec le Commissariat à l’Information — il y 
a en ce moment une majorité de civils, de femmes surtout 
qui « n’ont pas le cœur » d’aller au cinéma. Et aussi parce 
(lue des menaces dont nous ne pouvons encore apprécier 
l’importance ni l’imminence, pèsent effectivement sur nos 
tètes.

Cela, c’est la guerre, c’est l’inévitable, cela ne dépend 
plus de la volonté de quiconque, chez nous. Restent les 
mesures prises en raison de ces événements. Comme à 
l'extrême début des hostilités, le problème se pose. L’Ex­
ploitation cinématographique ne demande qu’à agir dans 
îe sens des intérêts supérieurs, elle ne demande qu’à  parti­
ciper, elle ne veut rien entraver. Mais, compte tenu de tout 
cela, elle veut vivre. Dans quelle mesure les complications 
qu l’on apporte actuellement à son existence sont-elles 
justifiées par les besoins de notre sécurité ? Notez bien 
que je ne discute pas : je voudrais seulement que l’on 
m’explique. Et, à mon tour, je pourrais dire aux directeurs 
de cinémas pourquoi il serait malséant de se plaindre 
d’être obligé de fermer son établissement ici à 23 heures, 
là à 21 heures, ailleurs... je ne sais encore.

Je sais bien qu’à Marseille, par exemple, on pourra s’ac- 
comoder de la fermeture à 23 heures. Avec une publicité 
spéciale, l’argument des trams, qui, sur toutes les lignes, 
ont maintenant des départs à 23 h. 15, etc. D’aucuns pré­
conisant de commencer la séance du soir à l’heure corres­
pondant le mieux avec la sortie de la majorité des travail­
leurs, qui seraient ainsi incités à aller au cinéma avant

dîner. En tout état de cause, el quoi qu’on fasse pour s'a­
dapter, le cinéma va pâtir le cette mesure. Je ne parle pas 
du cas d’une ville comme Toulon, où seuls les plrmanents 
pourront partiellement supporter le coup de la fermeture 
à 21 heures.

•
Venons en maintenant à la Défense passive. Notez une 

fois de plus (jue je sors de ma peau pour entrer dans celle 
du directeur conscient de ses responsabilités, imbu de ses 
devoirs, respectueux de l’existence de ses assujettis, à sa­
voir de ses spectateurs.

Me voici donc, en quête de directives, courant de la Pré­
fecture tout court à la Préfecture D. P., de la Préfecture 
1). P. à un chef de bureau, de ce chef de bureau à la Bi­
bliothèque où l’on ne sait rien, et ou je finis par trouver 
enfin le service et par surcroît le chef de « mon » secteur.

Ce chef de secteur ignore qui est mon chef d’ilot. Il ne 
sait où je pourrais avoir ce renseignement. Mais il me dil, 
catégorique :

-  En tout cas, s’il y a alerte, arrêtez tout, et faites éva­
cuer la salle !

Mais l’affiche, la fameuse affiche, qui se trouve dans 
tous les cinémas de Marseille, et par laquelle on enjoint 
aux spectateurs de rester à leur place, et implicitement, 
aux directeurs, de continuer 1 a représentation ?

- Ah ! l’affiche... oui, en effet... Après tout, cela vaut 
mieux ainsi. Ces gienis-là Compliqueraient notre travail 
dans la rue... »

2'' Acte. — Alerte !... Fin de l’Alerte ! Un Monsieur se 
présente. Béni sois le ciel, c’esl mon chef d’îlot :

— Avez-vous bien évacué votre public ?
— Non, Monsieur, certainement pas.
— Ah ! Ah !... Mais alors...
— Je me suis conformé aux prescriptions de l’affiche.
— Ah ! l’affiche... En effet... Après tout, c’est aussi bien 

comme ça, vous avez raison. D’ailleurs vous avez une cave 
bien aménagée...

— Oui, mais l’électricité n ’y fonctionne pas, et elle n ’a 
pas de seconde issue.

— Mais si, elle en a une.



— Mais non, venez voir.
Inutile, je me souviens maintenant, mais on levait 

pourtant la percer, à moins qu’elle n’ait été murée de­
puis... »

Epilogue. —r Les pompiers ont, parait-il, ordre de faire 
évacuer la salle sans discussion, et la police d’interdire la 
circulation de ceux qu’on mettra dehors. La moitié de mes 
opérateurs et contrôleurs, réquisitionnés, se seront portés 
aux quatre coins de la ville. Et ma représentation devra 
continuer...

Alors, si l’on veut que je continue, moi aussi, mon rôle 
de directeur conscient de ses devoirs, imbu de ses respon­
sabilités, respectueux des réglements et de la vie de ses 
clients, je voudrais bien que l’on me dise comment taire.

Cela permettrait au journaliste — hélas lai 1 labié et 
censurable ! dans la peau duquel je m’empresse de ren­
trer, de le répéter au directeur dont j ’ai, quelques lignes 
durant, usurpé la personnalité, et qui, je puis vous le ga­
rantir, n’est nullement un personnage imaginaire.

A. de MAS INI.
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DE LA SEMAINE

A P O L L O  : (Fermé) 
A U B E R T -P A L A G E  : Face au destin.
A Vfc MUE : La Mousson.
B A LZA C  : Mlle Crésus.
B IA R R IT Z  : Mélodie de la Jeunesse. 
C A M EO  : Le Monde est merveilleux. 
C ESA R  : Les surprises de la Radio. 
C H A M PS-E L Y SE E S : En Français, 

Messieurs.
C IN E -O P E R A  : Entente Cordiale. 
C 1N E P H C N E  E L Y SE E S : Honolulú. 
C O LISEE : Ninolchka.
E R M IT A G E  : Les quatre plumes blan­

ches.
LE F R A N Ç A IS  : Elles étaient 12 fem­

mes.
G A U M O N T -P A L A C E  : Le Président 

Haudecœur.
H E L D E R  : Les Hauts de Hurlevent. 
IM P E R IA L  : Brazza.
LO RD  B Y R O N  : Il épouse sa femme. 
M A D E L E IN E  : Battement de cœur. 
M A R B E U F  : Chantage.
M A R IG N A N  : De Mayerling à Sarajevo 
M A R IV A U X  : L'héritier des Mondesir. 
M A X  L IN D E R  : Narcisse.
M O U LIN  R O U G E  : La Charrette Fan­

tôme.
N O R M A N D IE  : Quasimodo.
O L Y M P IA  : La glorieuse aventure 
P A R A M C U N T  : Le Café du Port. 
P A R IS  : Hollywood Cavalcade. 
P O R T IQ U E S  : Deux d'Oxford.
R E X  : Miquette.
S T U D IO  E T O IL E  : Eux et Nous. 
S A IN T -D ID IE R  : Je l’attendrai.
UE T R IO M P H E  : Cood bye, Mr. Chips

A AIX-EN-PROVENCE.
C A SIN O  M U N IC IP A L . —  La Ba­

taille de l'Or avec Olivia de Havilland et 
George Brent, fi'm grandiose en technicolor 
qui obtient un vif succès.

R E X . —  Le retour de Zorro. Cette 
-aile donnera en deux semaines successives 
les deux épisodes de ce film.

K U R SA A L . —  Le populaire Raima 
dans Monsieur Brotonneau.

R IA L T O . —  Nous offre cette semaine 
un fi'm audacieux et captivant : Marajo, la 
lutte sans merci. P . U.

P/haa, (tiein cmMutie. la  T-LaMæ
PROCUREZ VOUS LES
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3 0  VOLUMES PARUS
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G. L. ARLAUD

3, Place Meissonnier, 3 - LYON

A SÈTE.
Programmes des trois dernières semaines:
A T H E N E E . —  Grand-Père, avec Ja- 

cotte, Josseline Gaêl et Larquey.
L'Equipage, avec Charles Vanel et Jean- 

Pierre Aumcnt.
Berlingot et Cie, avec Fernandel et Char­

pin.
H A B I I U D E. —  Hôtel Impérial, avec 

Ray Milland et Isa Mirar.da.
Les aveux d’un espion nazi, avec Edward 

G. Robinson.
Je suis un criminel, avec John Garfield.
T R IA N C N . —  La Grande Ville, avec 

Spencer Tracy.
Les Hommes Volants, un film à la gloire 

des conquérants de l’Air.
La Charrette Fantôme, avec Pierre Fres- 

nay, Louis Jouvet et Micheline Francey.
L. M.

Pour tout ce qui concerne
Le M atériel de Cinéma

et les CHARBONS LORRAINE

CINEMATELEC
29, Boulevard Longcha.np

MARSEILLE Tél. N. 0 0 -6 6
CONTINUE A LIVRER

aux meilleures
conditions.

Les P ro g ram m es 
d e  la  Q u inzaine .

CAPITOLE. Li siun moi, revue 
sur scène, cinquième et sixième se­
maines.

PATHE-PALACE. — Les Musi­
ciens du Ciel, avec Michèle Morgan. 
(Filmsonor). Seconde semaine d’ex­
clusivité.

Paris-New-York', avec Michel Si­
mon (Filmsonor). Exclusivité.

ODEON. — La Mousson, avec Ty- 
rone Power (20 th Centurv Fox). 
Première et seconde semaines d’ex - 
clusivilé.

REX et STUDIO. — Coups de 
théâtre, avec Luise Rainer et Règle­
ment de Comptes avec Melvyn Dou­
glas (M.G.M.) En exclusivité simulta­
née.

Le Feu de Paille, avec Orane De- 
mazis (Cie Fse Cinématographique). 
En exclusivité simultanée.

MAJESTIC et NO AILLES. — Je 
ruis un criminel, avec John Garfield 
(Warner Bros). En exclusivité si­
multanée. S u r scène : Jan Michèle.

Chantons quand même, avec Annie 
Vernay (Films France-Angleterre), et 
Miss Catastrophe, avec Joan Blondell 
(Films Osso). En exclusivité simulta­
née. Sur scène : de Rocroy.
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mm.ni cÎNËMÀs...
MM. les Propriétaires et Directeurs

de Salles sont informés que MM.
Georges GOIFFON & WARET

51, RUE G R IG N A N  A M ARSEILLE
sont spécialisés dans les cessions de
Salles cinématographiques dans toute
la Région du Midi.

tes plus hautes références.
Renseignements gratuits. —  Rien à payer d'avance
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LES FILMS
Les M u sic ien s  du  Ciel.

Nous sommes heureux de In réussi­
te à peu près parfaite de ce film, par­
ce que c’est l'aboutissement d’un tra­
vail fait avec conscience et intelligem­
ment, de méthodes dont nous avons 
toujours souhaité la généralisation au 
cinéma français.

Comme hase, un scénario humain et 
solide : l’admirable roman de René 
Lefèvre, dont nous ne saurions trop 
conseiller la leclure à ceux qui ne le 
connaissent pas encore. Pour le dé­
coupage et la mise en scène, une col­
laboration étroite de l’auteur avec l’un 
des plus sensibles et consciencieux 
met leurs en scène : Georges Lacombe, 
auquel nous devons ce chef d’œuvre 
que fut Jeunesse, l 'ne interprétation 
judicieusement choisie, et au service 
de Ion! cela, un devis qui ne devait 
rien avoir d’excessif, un devis de l’or­
dre de ceux qui permettent à un créa­
teur d'oser sans redouter à l'exploita­
tion un désastre financier. Parce qu ’il 
est parfois plus facile de « claquer » 
pour épater la galerie, quelques mil­
lions qu’on ne récupérera jamais...

C’est aussi la première fois peut- 
être, en tout cas une des très rares 
fois en France, qu’on fait un film sur 
un grand sujet moral et social, sans 
qu’il sente la sotte propagande, l’hy­
pocrisie, sans qu’il insulte les gens 
qui ne sont pas d'accord, ni sans qu’il 
cinin.... le spectateur. Ceci pour par­
ler comme dans le film, où le langa-
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HOLLYWOOD. Les quatre p lu­
mes blanches, avec John Cléments 
(Artistes Associés). Seconde vision.

VARIETES. Le Lion a des iules 
(Artistes Associés). Seconde vision.

RIALTO. Suzanne, avec Shirley 
Temple, et Le Retour de Cisco Kid, 
avec Warner Baxter (20 th Centurv 
Fox). Seconde vision.

CINEVOG. — Elle et Lui, avec Irè­
ne Donne (B. K. O. Radio). Version 
originale.

La Charrette Fantôme, avec Pierre 
Fresnay et En Douairière et les gangs­
ters, avec Fay Bainter (Columbia 
Films). Seconde vision.

CO M PARTIM EN T  
D ES DAM ES S E U L E S

REPORTEZ-VOUS A NOTRE LISTE 
(page -13, NUMÉRO Si ÉC.IAI.)

CINE# FILMS, SI, Bu Sénat, MARSEILLE

NOUVEAUX
ge, très atténué par rapport à celui du 
livre, demeure assez vert.

Chacun a voulu établir une compa­
raison entre cette œuvre et Eu Char­
rette Fantôme. Nous ne voyons pas 
l’opportunité de celte confrontation. 
Tout au plus peut-on comparer l’Ar­
mée du Salut des Musiciens du Ciel 
à l’Armée du Salut du film de Du- 
vivier, et la lieutehanle Saunier à 
Sœur Edith. L’œuvre de René Lefè­
vre et Georges Lacombe est centrée 
sur cette organisation qu’elle nous 
rend accessible, familière et plaisante 
Dans La Charrette Fantôme, l’Armée 
du Salul avait infiniment moins d 'im ­
portance i|ue les personnages eux-mê­
mes, et nous apparaissait plus gon­
flée, plus pompeuse, empreinte d’un 
mysticisme assez suspect (Souvenez- 
vous de cette scène des confessions, 
d’un caractère plutôt démoniaque...)

Mais nous n’avons encore rien dit 
du scénario qui est, à quelques détails 
près, la transcription fidèle du ro­
man.

Victor, tpii habile la Zone, vient le 
perdre son vieil ivrogne de père. Ses 
dispositions personnelles, les exem - 
jîles qu’il a autour de lui, le porte­
raient plutôt vers le vol, le faux-mon­
nayage, les combines et l’exploitation 
des charmes de ces dames. Rebuté 
par certains « trucs », encore trop ti­
mide pour les autres, il s’en va men­
dier, comme faux-aveugle. C’est ainsi 
qu’il fait la connaissance de la lieu- 
lenante Saunier, de l’Armée du Salut, 
(pii l’emmène chez elle, lui parle, se 
prive pour lui de son repas. Victor 
réalise toute l’ignominie de sa super­
cherie, en même temps qu’un senti­
ment inavoué (et qui le demeurera 
jusqu’à la lin) le pousse vers cette 
créature admirable. A la seconde ren­
contre, il lui avoue la vérité, il quitte 
la Zone et ses relations, fréquente le 
refuge de l’Armée du Salut, cherche à 
s’y rendre utile, et finalement endos­
se l’uniforme. Il aide jusqu’à la fin la 
lieutenante, (pii se dépensant sans 
compter pour les malheureux qu’elle 
soulage, s’éteint doucement de la tu­
berculose. Victor a une violente réac­
tion contre ce destin injuste. Mais 
l’apaisement vient, et il continuera, 
avec l’Armée du Salut, l’œuvre de la 
disparue.

Lacombe et Lefèvre nous font en­
trer dans cette action sans vouloir 
nous bousculer, ni nous éblouir. A 
vrai dire, on ne sait à partir de quel 
moment on commence à « marcher »



Peut-être, lors de la scène où Victor 
cesse de feindre la cécité. Toujours 
est-il qu’on est, peu à peu, empoigné 
jusqu’au dénouement. C’est du beau 
travail, d’autant plus savant <|u’il est 
accompli avec une discrétion admira­
ble. La photographie est de Schuiftan 
ce qui nous dispense d’autres c o m ­
mentaires, et en ce qui concerne les 
vues de la Zone, rappelons que La- 
combe réalisa, il y  a une douzaine 
d’années, un petit film sur ce sujet, 
qui est resté dans la mémoire de tous 
ceux qui aiment le cinéma. Très in­
téressantes aussi, les vues prises au 
nouveau refuge <le l’Armée du Salut à 
Paris.

Le dialogue est ce que nous pou - 
vions attendre de Lefèvre après lectu­
re de son livre : net, dépouillé, direct, 
et, au début, d’une belle verdeur, 
n’empruntant rien à l’argot du réper­
toire. Il faut que nous en détachions 
cette phrase : « Jésus-Christ, c’est 
autre chose q u ’une relation utile, 
dont on se fait un ami au moyen de 
petits cadeaux confiés à des intermé­
diaires » parce qu’elle nous .paraît 
bien venir en cette époque si favo­
rable au prestige des sorciers.

Evidemment, pour dire ce texte, il 
y a René Lefèvre (Victor), qui re­
devient l’un des plus étonnnats ac­
teurs du cinéma, chaque fois que son 
personnage lui convient, il y a Mi­
chel Simon (le capitaine Simon), dont 
il est dit qu’il ne cessera jamais de 
nous étonner — il faut l’entendre je­
ter la phrase citée plus haut, ou ra ­
conter la parabole de l’Enfant prodi­
gue, —  et il y a Michèle Morgan, qui 
interprète la Lieutenante Saunier 
avec son. habituelle et émouvante 
simplicité de moyens, sans nous faire 
pour cela oublier la touchante et sur­
tout plus vraisemblable Sœur Edith 
campée par Micheline Francey dans 
La Charrette Fantôme. Les autres 
sont René Alexandre, parfait, Boverio 
Alexandre Rignault, Marcelle Praince, 
Gaston Jacquet, Noël Roquevert, René 
Bergeron, Rolla Norman, et une dé­
butante, Sylvette Saugé, au charme 
assez inquiétant et au pull-over bien 
garni, que l’on ne peut guère juger 
sur ce rôle, mais qui demande à être 
revue.

A. M.

Program m ez sans ta rd er

TROIS ARTILLEURS 
A L’OPÉRA

le plus gai des films gais

ROBUR-FILM J.  G L O R I O D

44, Sén ac - M ARSEILLE
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Chambre Syndicale des 
Distributeurs de Films de 
Marseille et du Sud-Est

Films a u to r is é s  
p a r  la  C en su re .

La Commission de Contrôle des In­
formations de Presse vient de faire 
connaître à la Chambre Syndicale de 
Distributeurs de Films de Marseille et 
du Sud-Est que la projection du film 
Alerte <‘n Méditerranée (Compagnie 
Française Cinématographique) est à 
nouveau autorisée.

Présentations à venir
MARDI ‘i l  MAI

A 10 li.. MAJESTIC (Filmsonor) 
Files étaient 12 fem mes, avec Gaby 

Morlay.
o

U ne n o u v e lle  im p o rta n te .
Ncus apprenons que les Films traités pour 

le c rcuit comprenant les sal'es de grandes 
premières visions suivantes :

A  Marseille : Capitole et Majeslic 
A  Nice : Paris-Palace et Forum 
A  Toulon : Fémina 
A  Cannes : Star

COM PARTIM ENT  
D ES DAM ES S E U L E S

REPORTEZ-VOUS A NOTRE LISTE 
(page 43, NUMÉRO SPÉCIAL)

CINEA FILMS, 81, Pue Sénac, MARSE LLE

C H E Z

CharlesDIDE
35, Rue Fongate — M ARSEILLE

Téléphone : Lycée  76-60
vous trouverez les  m eilleurs techniciens sp écia listes 

pour les R éparations  
MÉCANIQUES et ÉLECTRIQUES

de v o tre

MATÉRIEL DE CABINE
Pièces détachées pour Appareils de toutes m arques

A G E N T  D E S

et du M atériel

BROCKLISS-

A  Antibes : Antipolis 
seront traités, par !e même circuit, à dater 
du 3 .Mai 1940, pour les nouvelles salles 
ci-dessous :

A  Avignon : Palace 
A  Nîmes : Majeslic 
A  Béziers : Palace
Ncus rappelons que le même circuit pro­

gramme entièrement :
A  Marsei'le : Rex Studio, Noailles, H ol­

lywood, Club, Camera.
A  Toulon : Kursaal, Ciné-Rex, Cin'Star 
A  Béziers : Royal, Kursaal 
A  Avignon : Palladium 
A  Nîmes : Odéon 
A  Antibes : Casino, Palmarium

soit un ensemb'e de 25 salles dans la seule 
région du Sud-Est.

L ’étendue du circuit et sa puissance per­
mettent ce considérer ce dernier développe­
ment comme très important, à tous points 
de vue.

Par ailleurs, et peur couper court à cer­
tains bruits, les dirigeants responsables du 
circuit que ncus avons interre gé ont fait sa­
voir qu’ils ne désirent nullement s’occuper de 
distribution.

4<J,RUfc DU 
C A I R E

4.RUE S* 
D Etm

PARiref?“1
ORAir»

! 9.R.HARECHAL PÉTAttl H  I T T  
I TÉLÉPH ONE: 838.69 IllVfc: SKSSCAMMCj,

t*
GRANET-RAVAN \xxtù  naftpelle cgi if eotûfiéctafiûêd a  
le banonofH. cleôFifnxûenServiœRjCqhdedePoTiô 
Naroeiiìeel de fa cLLolrnbuliert ¿>ur fe ûllotuf
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D E P A R T  D A N S L ’E X P L O IT A T IO N

M. Vaccon, directeur des 3 Salles, gé­
rant de la Société de Gestion et :a-c ¡recteur 
de la sccié.e « Les Grandes Salles Cinéma­
tographiques », vient à son tour d ’être « ap­
pelé ». il quitte cette stmiir-e son poste civil 
peur rejoindre à Tculon son peste m litaire.

C ’est un des visages les plus fami’iers de 
notre corporation qui s’éloigne... Nous comp­
tons cependant qu’il continuera à rester en 
contact permanent avec son activité marseil­
laise et qu’il donnera toujours ses directives 
à tout le circuit du groupe Bel, grâce à son 
étroite col’ coraticn avec M. Bourguet et
une équipe de collaborateurs qui lui est toute 
dévouée.

La Revue de l’Ecran lui cit : « A  très 
bientôt ».

L E  L IO N  A  D ES A IL E S 
A U X  V A R IE T E S

A  l’cccasion du passage aux Variétés du 
film d’Alexandre Korca, Le Lion a des 
ailes, dont nous avons perlé lors de sa sortie 
au Pathé-Palace, signalons l’initiative de M . 
Franck, qui avait invité les aviateurs français 
et britanniques à assister à la première re­
présentation de cette œuvre.

Ce fut dcr.c, en quelque serte, une re­
présentation de gala, dont l’idée fut très 
appréciée ces intéressés, et qui marqua d'op­
portune manière la continuation de la car­
rière de c: film sur La Canebière.

L E  R O M A N  D ’U N  G E N IE  
A  N IC E

Nous apprenons que !e grand film de 
Carminé Gallone, illustrant la. vie du musi­
cien Verdi Le Roman d'un génie, vient de 
triompher lors de sa sertie à Nice, en dou­
ble exclusivité à l’Escurial et au Mc.nc.ia!,

Cela nous fait bien présager de l’accueil 
qui lui sera fait à Marseille, lorsqu’il sera 
présenté à notre public.

Rappelons que ce film est interprété par 
Gaby Morlay, Fosco Giachetti (qui fit une 
création inoubliable dans 1 Escadron Blanc) 
Henri Rollan, Gabriel Gabrio, Pierre Bras­
seur et le téner Benjamino G.gli.

5

L orsq u e  le  M u sic -H all 
v ie n t a u  C iném a.

Nous nous proposons (i’étu lier lon­
guement le principe de l'attraction et 
l’argument qu’il représente dans la 
forme actuelle de l’exploilalion. Pour 
l’instant, nous nous contenterons de 
signaler une tentative particulière­
ment intéressante : Images de France 
qui fut présentée durant une semai­
ne, simultanément sur les scènes du 
Majeslic et du Xoailles à Marseille. 
La préparation de notre numéro spé­

cial nous a empêché d’en parler plus 
tôt).

Voici, pour la première fois peut- 
être, un spectacle qui n’est pas un 
transfuge du music-hall, ma s bien 
conçu en réalité pour être incorporé 
dans un spectacle cinématographique. 
Jane Montange, chanteuse de classe, 
animatrice au goût parlait, fait défi­
ler Provence et Bretagne, trois épo­
ques de ITI? de France : Louis XV. 
1900 et notre temps moderne; elle 
chante chaque pags de France chaque 
époque; ses danseurs imagent les 
mélodies, danses régionales, menuet 
délicat, French-Cançan, burlesques...

Tout ceci est minutieusement ré- 
(*!é, luxueusement préparé, les costu­
mes pimpants, l’accompagnement 
musical de haute valeur... car il y a 
un accompagnent musical enregistré 
sur bande sonore par quarante musi­
ciens sous la (Erection du chef d’or­
chestre Casadesus et c’est là, peut- 
’tre, l'idée la plus originale parmi 
toutes celles de ce spectacle.

L’utilisation de la bande sonore 
permet à Jane Montange île présen­
ter n’importe où sans aucune modifi­
cation ses Images de France, c’est en 
quelque sorte une réconciliation de la 
scène et de l’écran, et sans aucun 
doute cela ouvre une voie nouvelle à 
toute la conception même de l’attrac­
tion au cinéma.

DERNIERES NOUVELLES 
DE HOLLYWOOD

Louis King vient de terminer Quand la 
chair succombe. Ce fi'm avait été tourné ja­
dis en version muette et b  vedette en était !e 
célèbre Emil Jannings dont ce fut une des 
plus émouvantes créations. Le rôle est, cette 
fois, repris par l’excellent Akim Tamiroff 
qui y est, parait-il, admirab'e. Ses parte­
naires sont Gladys George, William Henry 
et .Muriel Angelus, une des dernières révé­
lations de Hollywood.

COM PARTIM EN T  
D ES DAM ES S E U L E S

REPORTEZ-VOUS A NOTRE E T T E  
(page 13. NUMÉRO SI ÉCIAI.)

CINEA FILMS, 81, Rue Sénac, MARSEILLE

NOS ANNONCES
3 Ers. 50 la Ligne

Le texte des petites annonces doit nous 
parvenir au plus tard le mardi matin pour 
cire inséré aens le numéro de la semaine.

Les annonces adressées par poste devront 
cire accompagnées de leur montant en tim­
bres à moins quelles n’aient été réglées par 
virement à notre C. C. Postal Marseille 
466-62, A . de Masini, 43, Boulevard de 
la Madeleine.

TENUE et VERIFICATION 
COMPTABILITE par Chef Comptable 
Prix à forfait. — Ecrire N“ 6 à La 
Revue, tp i  transmettra.

Programmez sans tarder
TROIS ARTILLEURS 

A L’OPÉRA
le plus goi des films gois

RQBUR-FIL1V1 44, S én ac  - M ARSEILLE J

A L E R T E  E N  M E D IT E R R A N E E
Nos lecteurs ont pu lire, par ailleurs, b  

levée d ’interdiction eu grand film de Léo 
J: anr.cn. Alerte en Méditerranée. C ’est une 
œuvre de grande classe (elle cï>ti it, rappe- 
lon:-!e, le Grand Prix du Cinéma Français) 
qui est ainsi rendue à l'exploitation. Plus 
eue jamais, son titre doit attirer et sa noble 
intention séduire le spectateur. C ’est pour­
quoi nous sommes persuadés que les direc- 
t.c.rs r.e manqueront pas l’occasion de trai- 
': r  eu de reprendre ce fi'm interprété par 
Pierre Fresnay, Nadine Vcgel, Rolf W an- 
!;a, Kim Peacock, Aimos, Temerson, Jean 
d’Yd, etc...

Elafe*» CUfELUME

F O I R E  DE P A R I S
STAMI! Il Hall 43

N O U V E L L E  S E N S A T IO N N E L L E  
SU R  « R E B E C C A  »»

De New-Ycrk ncus parvient une nouve’le 
sensationnelle concernant le dernier film de 
M. Selznick Rebccca tiré du célèbre roman 
de Daphné du Maurier :

Cefte production, dont Radio City Music 
Hall ce New-York —  le p'us grand cinéma 
du monde —  s’était assuré l’exclusivité, vient 
de pulvériser le record détenu jusqu’à ce jeur 
par Blanche Neige et les Sept Nains avec 
cinq semaines.

Peur la première fois un film a été projeté 
pendant six semaines dans cette salle.

A  la fin de la sixième semaine on a pu 
évaluer que 1.000.C00 de spectateurs avaient 
vu cette production qui a réalisé pendant ce 
bps de temps une recette de près de 750.000 
dol'ars.

Le Gérant : A . DE M asini 

Imprimerie M istral  - C a v a illo n
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